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Pas d'illusions 


Nous signalions ii, la semaine dernière, au sujet de la counmis 
sion arbitraire que l'on voulait imposer aux écoles catholiques d'Ot- 
tawa, l'impuissance de tout un gouvernement devant l'union de nos 
compatriotes. 

C'est un bel exemple de Ia force de résistance 
opposer à toute espèce de tyrannie, 


que l'union peut 


Trop souvent, dans noire pays, lun invoque de suffrage décisif 
de la majorité des législateurs et l'opinion favorable de la majorité 
des électeurs, pour écraser les minorités. Ce raisonnement n’est autre 
que celui de la force s’insurgeant contre le droit. Force mécanique 
on force numérique: c’est la même injustice draconienne à l'égard 
d'une minorité, qui doit sans doute, en certaines matière: écouomiques 
et administratives, subir de bon gré l'influence prépondérante du parti 
le plus nombreux, mais qui ne peut ni ne doit renoncer à certains droits 
imprescriptibles et à certaines libertés ipaliénables. “Je soutiens, disait 
Montalembert, se faisant l'avocat d'une catégorie de citoyens opprinés, 
je soutiens que s'il ne restait en France que cinquante catholiques, leurs 
droits, leurs croyances, leur auorité paternelle ne devraient pas être 
moins inviolables qu'a l'époque où le pays et ses lois étaient leur du- 
nine exclusif.” | 

C'est bien ce que nos compatriotes de POntario se sont dits, et, 
s'ils pe touchent pas encore à la victoire et à la reconnaissance complète 
de ieurs droits, il est certain du inoins que la persécution, en les unis- 
sant plus étroitement, ajourne indéfiniment la réalisation du but que 
se proposaient les persécuteurs: la suppression de la langue francaise 
et l'aposiasie par l’anglicisation. 

+ # % 

Dans notre jeune et helle province de la Saskatchewan. srûce à 
la droiture d'esprit de no gouvernants actuels, nous n'en sonnnes 
pas encore à la période de lutie ouverte et violente pour le maintien 
de nos droits de catholiques et de français. Le pavs que nos missium- 
naires, depuis un demi-siècle. ont ouvert à la civilisation. jouit encore 
d'une tranquilité relative. 

Mais ne nous faisons pas la puérile illusion de croire 
n'avons pas d’ennemis. Nous en avons, et de très acharnée qui suetteni 
Poccasion favorable pour nous arracher les lumbeaux de droits que 
nos lois provineiales récunnnaiscent encore aux principes d'éducation 
catholique et à la langue francaise. 


que nos 


Dans Alberta. da situation est la mmême, Quant au Mamitoba, on 
“a que le fanatisme + domine depuis vingt-cinq ans. 


%Æ OX % 


Alors, quel devair nous jinprie da situation présente? 

Nous unir étroitement pour sauvegarder nos droits. 

Frève d'illusions : que chaque groupe local de TA FC. 
en Saskatchewan; que chaque comité du Parler français en Alberta: 
que chaque cercle de la StJean-Baptiste. au Manitoba. se mette bien 
en face de cette réalité et il verra qu'il peut & tailler de la besogne 
pour plus d'une année de travail extremement intéressant et nérexeuire, 
Noux connaissons un cercle de l'A. C. F. ©. entre autres, qui etl à 
fait la décisive et coneluante expérience qu'il sera peut-être à prapos 
de citer Fun de ces jaurs. 


Sources empoisonnées 


Chers lecteurs, 

Si le caractère enfantuin qui fait le found de la nature allemande 
est assez agréable dans les classes populaires, il devient de plus en plus 
ienpportable, à mesure que don s'élève davantage dans l'échelle xo- 
Tiale, 


Vous trouvez d'abord le IMoberean aristocrate, qu'on peut comparer 
à l'enfant bully, la plus détestable engeance qui existe sous le soleil 
Ces Foberenux, descendants pour la plupart, des princes et des prêtres 
paiens de Tantique Germanie, se sont toujours erûis, et se croient en- 
core, d'une nature supérieure à celle du vulgaire reuple allemand. 
Ce furent eux qui s'opportrent, tant. qu'ils purent, à l'établissement 
du christianisme en Germanie. S'ils finirent par d'accepter exitri- 
surement, beaucoup gardèrent en secret le culte des anciens dienx. Et 
leurs châterux-forts,. en même LeMps que der repaire de brigande. 
fient sonvent des antres de sociétés secrètes. où l'én‘pratiquait l’an- 
«iQ enlte. en complotant la destruction. on an moins loppression 
Ale la religion chrétienne. Nous avons vu qu'ils trouvèrent de pré- 
cieux auxiliaires. dans: les’ Trifs, très nombreux dans toutes les parties 
de l'ATemagne. . : ". 

[lv a encare la gent miiversitaire. qu ‘an peut comparer au potaehe 
guindé. prétentieux, et _pédant: toujours préoccupé de l'idée d'épater 
le public par. l'ostentation de sa science supérieure et de son génie. 

Le génie disputeur. de Y'universitaire allemand n'a Jamais pu 
s “atcormmoder ‘de Pinflexibilité du dogme et de la morale catholique. 
ni de la rigoureuse: “sobriété” ‘de. Ja méthode. scolastique du XTTTème 
Siècle, qui consisté à tirer de pri neipes. certains des conclusions salide- 
ment démontrées.: Les. ‘AHemands n'eurent pas assez de raïlleries 
Pour cette façon absurde de’ faisonnér :.et ils inaugurèrent Ja’ méthode 
moderne de-raisannement, qui. pose :d*+ ‘abord une canelusion risquée. 
et essaye en: suite: de’ n° dérnontier’ ‘par. des: arguments fantastiques. 
: C’est cette’ belle méthode, qui,: de dégringolade: en- dégringolade, nous 
‘a conduits 9 au Fond du “clongue 6 où nous patatigeons. Ti 


‘a remplacer l'étude des Pères de Eglise par celle des auteurs paièns 
| de Rome et d'Athênes, 
inèrent au pntache-Allemand une première 
portanee, en adaptant ses niéthodes d'ensetoncerment. 


{ Hobereaux et aux Juifs dans lenrs sociétés secrètes. 


ne 


LA GUERRE 


Marche des événements 


Ce fut encore dans les Universités allemandes qu'on conunença 


Et les Universités de France et d'Ltalie dun- 
idée exagérte de son ini- 


Les universitaires allemands s'unirent d'ailleurs bien souvent anx 
Ainsi que nous 


| 
: 
| 


Pavons vu, ce fut Jà que fut Giaboré le plau de la Réforme. —(Cette Récit au ‘our le jour d’ après les dépêches européen: 
pouveauté, bien gemnanique. avant tié adoptée pur l\ngleterre, nes jusqu’ à date 


l'ambition de FA\lemand ne connut plus de barnes: il voulut dominer 
le monde par sa science et, de gré où de force, imposer sa ldture à 
tout l'univers. 

JT commença par Gever entre Rome et le pay: seandinaves la 
même barrière qu'il avait autrefois interposce entre les Slaves et unité 
catholique: et, nécessairement. pour ainsi dire, il entraîna dans Fhé- 
résie des Danois, les Suédois et les Norvégiens. —Puis, voyant que 
l'Angleterre s'était constituée lapôtre-de son hérése nationale, il 


D ee tement, AIR ++ 


de 30 


00 à 500 verges de terrain sur 
une étendue de trois milles. Les 
Allemands perdirent, outre leurs 
mandement suprême de l’Empe- [travaux de défense de Marie Thé 
reur Nicholas dui-même, repren- [rèse, 2,000 soldats, faits prison- 
nent confiance en la victoire défi- [niers, 4$ mitrailleuses et quelques 


HERCREDI 8 SEPTEMBRE 


meet. 


Les armées ruses, sous le comi- 


hit fai | liste d Les : De nitive. Les quartiers généraux «c- [canons 

v , en faire anss ropagandisté de ses sociétés secrètes De là. ts Jeu : .. 

LU 11 et | NS sl ë propane te e * Soc " tt re e : ù vont probablement transférés en! Dansde district d'Artois une 
organise ia  Pranc-Haronnere. dont li wmigarisat - Î inti 
MEANRAUON (Le Ha PAREEENnNr ent on ht NNISATISAUON M C'aurlande, le secteur Je plus mé- leanvnnade violente se maintient 


confiée à Londres, maïs dont li direction secrète reste toujours en Ai 
lemmagne, au moins jusqu'au milien du NINème siècle. Ce ne fut point | 
à Fondres mais bien dans les loges Allemandes, que fut décidé 
Fassisinat du roi de Sutde, et que Faut organisée la Révoïintion Fran- 
gaise, — \etucilement, la direction secrète de la Frane-Maçconnerie 
semble venir des Etats-Unis d'Amérique. où les Allemands et 
Juifs sont très nombreux. 

Par leur entrée dans le Protestantisme, les Tlerr docteurs 
mads s'étant affranchis de la surveillance gênante de Rome. se H- 
vrérent sans contrainte à leur tâche d'épater le public par émission 
des pius grosses énormités possibles, Car, un Allemand n'est jamais 
arrêté par Pabeurdité d'une hxpothèse, Au contraire: plus idée qui 
Jui vient eat bôte ef contraire au sens commiun, ef plus il l'adopte avec ee 
empressement. pour montrer que Îles À Hemands ont là 7. ° in Se juons de campagne, est accueillie - 

. . JL on sn . . . . Imême, peut à peine se fraxer un avec transport par l'armée et le 

Une fois qu'il a ainsi adopte ne ntopie aueleontme. ne sait (chemin dans les marécages débor- ‘peuple russes. C’est pratiquement 
plus. pen un Herr docteur. de savoir à l'idée CSLTAIE QU RON. mais las. Les conditions du elimat jin-: a première victoire importante 
de la démontrer Net prix. Fi les faits, les CxperIentes et les décou-| | posent ainsi un arrêt définitif à depuis deux mois, lorsqu'à cette 
vertes subséquentes nes accordent pas avec la thévrie, tant pis pour les! l'invasion teutonne en ruse époque commença la grande re- 
faits. lus expériences et les déconver{tos: ce sont eux qui ont tort de se Au secteur du ceutre. 1 le 


, tradicii les théories du II oct De À traite des armées russes. 

"OUVOr -antradie avec los ‘ories De . - à. . ue 
trou er en ‘ 1 pri in ns ° théories du Herr doc eur . Gand Due Nicholas.  intenaut! Sur des fronts de Riga-Dvinsk 
a Gcnaturer des faits, à faiatfier les expériences et à - les décou- 

 énaturer dits, à fasifier les expériences et à tnauer Îles décon chef de l'armée au Caucase.rédnisit let de Vilna, les Allemands ne peu- 
vertes, nv a qu'un pas, que le subjectivisme de LUlemnanud lui fuit. 


ntre Arr et Rove. Des aéroplanes 
français asatilirent de 50 bombes 
la gare de Challerange, et de mê- 
linandation des ri- me que celle de Neïle, dans la 
vières très fréquente en ce régions Somme. Un avion allemand atta- 
à l'éqninoxe d'automne. eompro- | qna Naney sans succès, il fut chas 
riet les précédents suveès allemande !sé rapidement par un aviateur 
Autour de Vilna. de Daudzewad : français. 
et de Trakinowe, Je: saidate an | La victoire des troupes russes à 
Kaiser rencontrent des revers. |Tarnopol, où les Austro-Allemands 
L'artillerie, embourbée dans les perdirent 8,000 soldats faits pri- 
{routes défoncées, demeure  fareé-'sonniers et une trentaine de ux 
ment inactive; l'infanterie elle-! 


inacé des lignes de front, où Von 
HTindenburg déploie tout son æé- 
nie militaire. 

Cependant 


les 


Aile- 


{ hi facilité à b] à néant le grand mou ‘ement da ivent plus réaliser de progrès. La 
anchir avec acihté incroyable. ; : 
Fan Da DR NY ul ' " ° néa lt ; der de ] flane de J'ennerni, les Russes irégistance russe se fait plus com- 
\ = LD à e aloecie. lou Cle AT À roceder e ja. : , . | . 
epni € eo RICCH Vs ù 1 eo FaCOt de pr cet et t 1 tiennent les Allemands en respect pacte et plus énergique. Au sud-est 
philosophie allemande. de la eritique allemande. de Phisroire alle- 1 


aux limites des orand: marais de iles soldats du Prince de Bavière et 


amande. de la science allemande. allés avec: 


ee Fi los lerr docteurs x sont l IWolkawrsk ei de Pruzanv. Le de Von Mackenzen s'engagent for- 
une si boite andace, das leurs affirmations hypothétiques, puis, dans | | corps d'année commandé par leéinent dans les marais afin de 
leurs suppositions de Faits inexistants, dans leurs fuiifieations dex- L éopold de Bavière essnie plusienrs le éviter de plus grands revers. 
périences, dans leurs dédnetions exAæÉrÉes de dévconveres incomplètes défaites, A l'arrivée du Grand Due Ni 
où trugnees. ie. AURAI EU LEE dernières nee perenne | val en Le oénéral Tvanoff oppose une Le holns dans Je Caucase, de nou- 
conné que l'affirmation preiniere, at lieu de «écouier des faits. des étonnante résistance. à la frontière |veanx développements ruilitaires 
expériences et des déconvertes qui étaient censés lui servir de preuves. À alicienne. contre les forces autro- le première importance vont s8 


avait tout <implement pris naissance dans linagination du nr 
dactour, et avait Gé la seule raison d'être de ces prétendue faits ex- 17, . | 

ne , région d'Ostrog, 
périencos et découvertes, 


es : 8 tantrichiennnes 
Nous svens déjà vu, à propos de la Réforme Pratestante, que 


produire, De fortes divisions rus- 
ises vont <'avancer en Arménie et 
Asie Mineure, jusqu'aux Dar- 


hongroises, A Tarnopol et dans la :} 
denx divisions 
fureni 


anrantios, cv 


telle avait été la fi: “océder de . Le nn cos let 30 usttraiileuses pairserent mix llanelles. ufin de foreer le passage 

te avait 66 la Façon de procéder US luther et des ( onfessenrs C9 aime de Vennemi. ides Détroits de concert avec les 

d Angsbonre, proue lt confection de la resiaion déforme, Ce fut encore Sur le front français une offen- {troupes anglo-francaises de Gal- 

celle qui fut emplorée par les philosophes allemands pour la cons adinp ee se né ee inéessre | ipoli. 

traction de leurs différents *ystuines matérialisme. déisme, PAUO nt, La récente vite da nier La Suisse proteste contre la con- 

nalisme. athéisine. libéralisme. évolutionnieme, modernisme, ete. Joffre au généraissine italien. Iduite des Nations Belligérantes 
Egalement, la même méthode qui. en politique. à donné nais- porte à eroire que les ances jta- lenvers les pays neutres. Elles se 


sance à FEtatisme et à Fanarechisme modernes!" et, au point de vue 
social, au socialisme. à l'individualisme, au communisme, an coleeti- 
vigne, au ploutocratisme., ete... On voit qu'i v en à pour tous des 
coûts, 

Ce qui déconcerte, quand on veut étudier tous ces divers systemes 
d'origine allemande. e'est le manque de prévision dans les idées, et la 
contradiction que, dans tous et dans chacun, on est obligé de constater 
à chaque pas entre la théorie ei la pratique. Ainsi, si dans nn svatème 
la théorie dit : humanité, Tiberté. égalité, justice : vous pouvez tre cor- 
tains que la pratique se traduira par: cruauté, oppression, trrannie. 
favoritisme éhonté. injustice eriante. —Le système qui réclame le 
plus haut les droits de l'individu, fait dans la pratique. de chaque in- 
dividu un esclave de l'Etat. Le système de la Tiberté nbsolne de 
penser. défend. dans la pratique. ‘de penser de telle où telle ma- 
nière, etc. ete. 


iennes et françaises a sront de eon- 
cert pour frapper un grand roup. 

La côte est d'Angloture est 
bombardée de nouvear par un 
raid de Zeppelins, Plusieurs nrau- 
sons prirent feu. ot 60 pories de 
vie sont à déplorer. 

Ja conduite de l'amhassadour 
autrichien à Washington, volati-{  T'activité renait sur des champs 
ve à la découverte de doeumenis {de bataille en France. Dans lAr- 
forts graves et  eompromettants igonne les Allemands attaquèrené 
dans l'affaire des munitions cens- [les positions situées entre Tinge- 
titue une grave affense: et des pra- tkopf et Barrenkopf. avec des ex- 
cédures seront intentées contre fa ; ‘plosifs, remplis de gaz meurtriers, 
personne et le gouvernement qu'il tet axrosèrent les premières tran- 
représente. chées françaises avee un liquide. 
\de feu. Les braves soldats français 
lessavèrent d'abord à combattre les 
oaz et les Faummes. afin de conier- 
ver jeurs positions, mais, vaincus 
par ces éléments destructeurs, vé- 
ritables inventions de l’enfer. is 
évacuèrent les positions. À la nuit 
tombante, ils s'élancèrent furieu- 
sement à l'assaut des positions per- 
dues et chassèrent victorieusèment 
l'ennemi. . + 


plaint du fait que la guerre : 
le affecte autant les pavs qui en 
prennent part que les nations neu- 
tres elles-mêmes, qui deviennent 
les “victimes de la guerre”. 


VENDREDI 10 SEPTEMBRE 


D ap en 


En ün mot, les philosophes aHemands se servent des mots à la 
facon des enfants, sans se rendre compile de leur foree ni de leur ex- 
tension. et en leur donnant souvent une signification qu'ils n'ont pas 
du tout. Le pire, c'est que les Français, les Anglais, les Ttaliens, les 
Russes, ete, en acecptant les svstèmes de Ja Æulture Allemande. sont 

mhés s& léur Jagomachie. De sorte que la confusion des idées. bts : 
pe EE de ue et le manque de Sncérité dans tes ges nent de l'activité dans les plaines 
sont maïinfenant des maux universels. —Te monde souffre d’une tr Argonne. Une furieuse batail 
GER 4 NOI ITITE générale. le s'engagca près de Fontaine-aux- |C 
Charmes où les Allemands atta- 


Jquèrent avec férocité les tranchées 
= | françaises: deux régiments d’in- 


fanterie furent à peu près anéantis 
Pour le prochain numéro 
P ie par une‘charge française à la- baï- 


. L ET LA F RANCE ? LEP . {onnette. ‘Les vaillants soldats, 6- 


7? ° _ ‘[Vectrisés: ‘par ce premier succès s'é- 
- per Un Sauvage lancèrent, en ‘avant et s'emparèrent 


JEUDI 9 SEPTEMBRE 
FICHIENMIERNRETS 
Tes troupes françaises repren- 


TES 


Ux SAUVAGE : 


UP OT Er DES EPP UN 


villerkôpf, les ennemis assaillirené . 


PORN RE 


a suivre na 2ème page) 


. Sur. les hauteurs de Hartmans- _ : 


{3 


supérieurs s'’efforcent-ils de s'em- 
parer au plus tôt des grandes villes 
afin d'y établir leurs bivouacs. 
Les Etats-Unis ont demandé le 
rappel de l'ambassadeur autrichien 
à:- Was shington, Constantin Théo- 


| 
Marche des événements 


par surprise les tranchées du som- | 
met, gagnèrent d’abord du ter- 
rain, puis furent dittéralement 
fauchés par des baïonnetttes fran-|dore Dumba, comme résultat des 
çaises. L'artillerie allemande dé-|démêlés de l'ambassadeur avec les 
ploya une grande activité durani jcompagnies chargées de lt produc- 
toute la nuit dans ks régions de tion des munitions, de guerre. 
Roye, d'Arras et de la ('hampagne. L'Allemagne se révolte contre cette 
A l'est, da situation se maintient [résolution - énergique. Plusieurs 
plus avantageuses pour les armées {hauts fonctionnaires américains 
russes. De la Baltique au Niémen, |seraient, paraï-il, impliqués dans 
les troupes d'invasion ailemandes j'affaire. 
sont stationnaires Au centre, les 
colonnes allemandes s'approchent | 
enire Kobrin et Milowi- 
sv où elles rencontrent de forts : 
détachements de cavalerie russe :e la ligne Fabre. a pris feu en! 
qui foncent sur elles avec furie. plein océan. Il porte à sou bord. | 
Les Austro-Allemands rétraitent|{6nn réserviates italiens et une | 
au sud-est de Tarnopol, gagnant là forte cargaison de produits alimen- : 
direction de la Sereth. taires. Les premiers messages de: 
La réponse de la Serbie aux Al latiresse atteignirent Cape Race di-: 
ei furent entendus! 
ar de navires voguant en plein: 
L'luronn se rendit imni-! 


LUNDI 13 SEPTEMUBRE 


Kosow, 


Dés, concernant les concessions hf fjpanche soir. 
fortes à la Pirnourie. ne donne pas îl 
satisfaction et sera probablement LUN. 
Iles pro diatenmient sur les leux’du sinistre 


3,7 “ 4 el n . 
nticanrie de son coti et après avoir combattu les flame: 


retonrnee pour de nouve 
positions, La 


… . > L ; ; j 
sleruenre hidécise entre lattiudei, ijties Escort le nav ire AUX \zores. ! 


Les armées russes poursuivent” 
pe miblement leur tâche d'arrêter : 
Fe germanophiks qui enirétien- élan des troupes allemandes: él: 


es paveans qui veulent la guerre 
Fou prix conire Ia Vurquie. & 


DISSE la déuiton ei eXeleent Utte iles ne rÉUISSISSCtit Wielneluott que 

e l 
forte pression aprés di gonverne sur la frontière oalelenne, Au 
Irte tt, Inornd. les soldats de Von inden-. 


Une Boule dacrepianees atetts fupe marchent sur Vina et cher 
enbarde a côte de Beiaique à; Chent un passaue sur la Pvna: 
9 soldais naître 


tels vi en léescunt the centaine. 


fronpiugve, Dan Îl- 


‘uais les Russes ont redresse 
FeLlon, et 


jeunes de combat en cette 
Enr deux sousnitine ae coneuntrent leur énergie à difen 
mal ei un hante de Zéphelins Eu lis points importante. 
furent deeuite. Le Prines Léopold au centre, à 
Les citons ottomane Se pre papa ni paseaue sur la Svebwianka 


des Dardarnee DES de Skide: 


-; 
HhopEVerts 


fa prise acharne à lu prise 


crOUser de 


en érigeans des ira pes de chaque côté du chemin de 

ter de Pinsk et 

eNITOEHRINCNE Violonite 
L'objectif final des Mie 


tons en cette cauipaence de Jusie 


nutetiep qtitonr cle (ou Dvtt des guainibats 


FHiilnopre 
l'li- 


SENMEDITOREPTEMNTIE 


prète eucore à des conjetures HT 


Dans Ces naines de L'Aruonne. Ce uéncral Ruskv er accuré que la: 
Kronpriuz à mnipiie us ef price de Péirograd ea devra fre 
forte Dour percer ies 1j gties fran Dadbie il Ciitise les Hotnihsietpess 
énees n'a nanas aucune tés msonves d'hommes et demunitions 


sourée en Tnt d'hotumes et de tou- que la Russie peut mettre ei ei 
la inite avecivre de ce cotéadvenant une 
virer. forie jeutonne sur Pétrograd. 
de TON soldars va moelques L'inacuivité fait 
tits, à ie re dans effort péuie curés autres fronts du confli. 
SOUICRHT, La Bügarie acceprer: 
20,006 Dern: depiis deux jours ou de territoire avec la Turquie, et! 
atiae ele | 


Jilthotie pour ielier rite ! 


Aus<i. <an arte. 


+ tiger 


jentr 


53 + 
ble uyueile 4 pluie de Déco 


qui 
Det 


stont mile à rennuvelé ses recevra toite la contre 


ques core les peitions français Sllonne le chemin de fer de 


deasaich 
L'amitié 


ani uipportéerent le choc sue uace de si 
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aroallermande 
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francals. activement ei ne devint 

Le conthit auctrodtalien reprentl ‘siuple question de jours, 
ñe la vigueur, La marche italienne: David Llovd George, 
S'aceéntue partout. Les batteries ire des munitions du cabinet an) 
lialiennes asailient les forts ait ul ais publie u nélnquent manifes? 
trichiens nuit ei jour, de telle <or ie te exhortant toute la nation anglai if 
que es garnisons autrichienne: <e se à multiplier ses efforts pour a< | 
voient surer fa victoire des Alliés. 
En ces derniere jours, quinze come: 
nuines de de Trente WAP DIT 14 SEPTEMRRE 5 
Ont pasé an ponvoir des ftaliens.” 

Les Autrichiens en se retirant brûe L'ammée de Hindenbure : 
Beitles villages, réduisani les babe upare définitivement, 
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forces de les abandonner. 
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tte À la famine. La ville de Trene: quinze jours de combats contest 
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ei quittent la Horibre, Deinsk à Vilna, (Ce succes 
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Les Russes rernportent un auire tout danger ihmiinent. 
frontitre galicienne. Les armées russes 
où 9.000 Autrichiens furent faits duite du général Pusks. se repli 
prisonnier au core d'un sérieux : rent devant des forces numériques; 
engagement. Cependant la partie, supérieures vers la régions des Jaes 
sud des lances rues ne concentre ique traverse le chemin de fer Vili 
point tonte l'attention des autori- inra- Pétrograd, et £x retranchèrent 
té de  Pérrograd, car l'armée de très fortement, Les Allemande en 
Von Mackenzen an contre accélère face de cette résistance, ne purent 
A inivhe autour des derniers: réaliser d'autre progrès et compilé 
forts qui protègent les réseaux de ter leur précedente victoire. 
voies ferrées de Lermberg à Riga. En même lempe, les AMemands 
Des batailles ineurtrières se pour- 1 avanctrent vers l'est. «ur Pinsk 
suivent à Grodno. à Kovne et ane jet Slonhn. situé sur la grande 
près de Pripet. où les Russes cher. jroute qui conduit au cheinin de 
chent à arrêter tout à fait l'offen- | fer ét aticignirent des abords de 
sive teutonne. | Roone, le point terminus de Ia li- 
Ta perspective d'une € “IH pagne june. où les Russes leur livrèrent de 
d'hiver n'et pas sans causer des | iolents combats. Cependant la prise 
SOUGIS AUX quartiers généraux al- lde cette portion. de chemin de fer 
Temands. La rigueur de cette sui marquera un nouveau recul des li-} 
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sur la frontière galicienne et né- 
cessite des renforts allemands vêrs 
ce point plus menacé. 

Le seul espoir. des. “troupes russes 
repose sur les opérations: fructueu- 


ses du sud Sontre, les. Austro-Hon- 


grois., Vienne Imet es succès 
russes et -préteñ que: ki retraite 
des’troupes autrichienhes n'est que : 

transitoire: En dépit de cette aseut- 
rante, les Autrichiens doit: ent com- 


battre sous des. conditions tout-à-. 


fait défavorables. Toute Ja contrée 
est eouverte d’eau, par suite 
des pluies automnales, et les posi- 
tons russs sur la Sereth forment un 
rempart infranchissable. Aussi les 


pertes autrichiennes sont-elles fort ; 
, » ° . « ! 
Le tranatiaintique Santa À anu élevées : elles se chiffrent à 30.000 h 


{homiues tués et blessés depuis les | 
derniers engagements. 

Les opérations sur le front fran- 
‘eais sont limitées à des duels d'ar- 


tillerte très violents, de la Belgique :: 


à l'Argonne, et spécialement an 


tour d'Arras. Les environs de ‘THi- 


Move et de Bouvraignes ont souf- 
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‘Pour ceux qui rougissent de: 


leur nationalité ou de leur 
religion 


Rongir de sa nationalité est une 


faible-se et une Ficheté qui dispose | 
rapidement à rougir de sa foi. {-} 
tons ici de très beiles considérations 


Journal aeudior: 
l'Eranqgiline: 

"On a rapporté fa 
grand archevêque avait 
dans une école. aux petite enfants 
Canadien-Franeais De queile na 
es-tu non enfant, int 
ropve l'archevéque? L'enfant ce le 
ve et répond thmidemont: Cr 
idien-Françeais, Mon<etuneur— Pas 
uni. reprend Île Debout. 
droit, la nain haute, relis bien 
haut: Canadien-Français. Monsei- 
gneur, Quand on appartient à la 
iprerière race du monde, on doit 
en être fier. 

Plût à Dien que nous cûjons 
plus de ces courageuses ei 
ficres, 

n'ya que les peuples eclaves 
qui courbent le front devant Jes 
racs altières. 


lécon qu'un 
donne 


prétat. 


fines 
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: BANQUE d’'HOCHELAGA 


‘APITAL AUTORISÉ. ..&4.000,000 
CAPITAL PAYÉ... 


FOND DE RÈSE 


pavables dans toutes les parties 


AGENTS EN FRANCE : 
d'Escompte de Paris, Société 
Commercial. 
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à rédnisirent ut sltche, 
demande dans Pr facot 


produisant en pare: 


ati: 


considère des projets hi: 


Bureau Principal, - 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-—Jntérét au taux de 3 pour centi8 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


BMET des ‘Lettres de crédit Circulaires” 


étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 


ACHÈTE traites ou urgent 
monde. 
AGENTS EN ANGLETERRE : 


Crédit Lyonnais. Comptoir National d'Escompte, 


Crédit Lyonnais. Comptoir National 


Succursale PRINCE-ALRBERT, Sask. 
E. AREPIN, Gérant 


Tnya que. 1e individus lâches précheurs. de compromis. ADS ,$e. 
qui rougissent ‘de leur nationalité rassasier jarmai : CT 
ou qui se risquent à Ja confesser |" C'est-l’histoire de toute les 
seulement avec force apologies, | mies qui se sont commises -Au. “Ca: 
afin de ne point faire éclater la eo- | nada depuis le pâcte d'hénneur de 
ière du fanatisme. 4. [là Confédération." 
Et & que-pousse au: puroxysie Et n'allez'pas « croire ‘que de {a 
(de. l'indigna jon;: c’est” Que ces:€s- | natisme. est. repu. iTant qu'il, trôti-t 
claves essayent . ‘de masquer : : “leur | vera” des “prudents” ét des ‘‘con-:| 
servilité et êur lâcheté sous la: bél-. ciliants” à à tout: prix, il aura beau 
le et nécessaire vertu de prudence. jeu... : - | Ë 
Comm si c'était de la prudence | Mais, (grâce à. | Dieu, il sembe y 
d'atrophier les sentiments de di- lavoir un renouveau. 
gnité, “de respect de soi, pour quel-| Plusieurs icunes ‘qui n’ont pas 
ques petits avantages temporels et | encore goûté à certaines influences 
immédiats ou pour recevoir quel- |fatales de patronages politiques, ou 
ques cornpliments sur sa longueur | d'autres qui, par professions, doi- 
de vue. Ce vent s'eh occuper, ont l’âme cepen- 
O le vulgaires trafiquants du {dant assez. fière et honnête pour ne 
patrimoine national d'une race! pas se croire obligés de-chanter des 
Ik ne voient donc pas qu'ils |refrains de reconnaissance éternel- 
Ipréparent de loin des proies faci-|le à leurs bienfaiteurs (!) jusquà 
Îles au fanatisme qui existera tou- adopter leurs travers d'esprit, et se 
constamment les [faire prêcheurs de leurs rancunes 
à l'odeur fétide: plusieurs jeunes 


jours et guette 


lens done s'essavent à travailler 
"D Diplôme à l'Exposition Provincial 18% MThar Ja base à tremper les caractères 
Medaille d'Or à l'Exposition à donner de la dignité et de la fivr- 

Provincisle 1901 té aux âmes, et leurs demandent 
” .de se retremper forteimnt à la sour- 
. Atelier fondé en 1852 10 jee mème du véritable patriotisme, 


qui n'esi que dévoûment et saeri- 
‘fices de Findividu pour da véritu- 
ble grandeur du pays et de la rave. 

Ces jeunes savent d’avauce les 
horions et les hoquets des gens 
terre-î-terre el assis dans leur fai- 
néantise, contents. de l'axe visuel 
SOUS lequel évolue leur pensée— 
du pain riche et dès honneurs— ou 
de la «prudence de la “concilia- 
ion et de da nourriture à donner 
5 “us cesse at fanatisme eroenant. 
; parce que ce serait pire, Dieu mer- 
ici. ils ont encore Fâme assez haute 
our ne -è point rasasier de pain 
ini de la fumée des honneurs. 
is ont assez d'idéal pour se tenir 
debout et prêchier la dignité et la 
fierté, sans arrogance. ais avoc 
lu conviction intime qu'ile n'ap- 
portent pas un élément de faibles 
Îse dans la civilisation canadienne 
et qu'il ne veulent plus préjuger 
leur cause en faisant par 
leur conciliation à outrance que 
‘leurs révendications ne sont plus 
iles droite, mais setlernent dés pri- 
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Manufacturier iviioues, 
|" F.B. 
, , | 
d'Autels, Sculpture d'ornementa- :| Cartes Professionnelles 
tions d'Eglises, en Bois et en Platre. ||] 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, | LÉDECIXS 
et tous objets servant aux besoins | 
du cuite. Spécialités: Exécution ||} D F Î h 
d'Architecture. de Sculpture et | T . ac an ce 
Dorure, ; 
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. eee due CHIRURGIE 
RÉFERENCES : Ji SPETIALITÉS: ET MALADIES 
| DELA FEMMF 

Rev. Pére I Delmas, OME, Dunk Lake. . 
Rev. Pére J. E. Jeannotte. OM. Ottan a, . _ 
Rev. Père X. Portelance, OM.L Wpg. | 
Myr. Bernard, Steffiacinthe, + Québec. 2581, Avenre du Portage 
Mgr. Provost. -  - Fall River, Mass, É 


OL. - Sackatour WINNIPEG, MAN. 


Rev. Père Lacuste, 


Consultutions de 2 à 5 pm. 


j'ie à l'hôpital de St. Boniface tous 


les matins. 


BOIS 


Toutes sortes de matières . 
de construction Dr DesRosiers 
MÉDECIN-CHIRURGIEN 
MODIARMID LUMBER NÉS Avonue ot 220 Rue 
CO. LTD. 
ang.c de l'Ave Centrale et ||! Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
de la 17e rue Ouest | TEL, 1330 
Tel. 715 le soir 685 — 
SASKATOON, - SASK. 


.....#4.000,000 
-..$3,700,000 


MONTRÉAL 


RVE 


pour les voyageurs, 


du moncéle : 


L.e meilleur élément 


Pour le puun et les gateuuxX, c'est rotre 
fameuse farine de : première - qualité: 


et billet de Lunques des pays 


The Clydesdule Bank, Ltd. 


Cooks. Pride. 


Vous verrez que chaques e done beau: 

coup plus de painet de. iscuits,: bien. 
blunes, d'un goût délicieux et” pur, qué. 
toûte autre farine en vente, : On'éublie: 
‘le prix mais 6n se rappelle lv auéti té: 
de notre farine, -"" : 


Générale, Crédit Industriel et 
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“TEL, DAË CARTER POAL AS. ‘168 AVE 0; 
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Empire. Patent: ir, 


THE ONE NORTHERN. MILLINS : Ca | 


| Fa de enéraction de toute sor. 


‘CR ; Oùvertur 
Gien, Pie etes totirmse 
prêts. D 


| Conditions. facure, 
| Venez me-voir. à mon bureau 


Li k BOYER 


_ Fruits 


JE. FORTIN 


ARCHITECTE 
ARCHITECTE 
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CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


+ SASKATCHEWAN 


ee, 


| - ATELIER DE 


The 


BANKS STUDIO 


Suceesseur de Chifohlm Studio 
ARTISTE PHOTOG RAPHE : 
Travaux exécutés promptement 


Agraudissements de Photographie 
Attention aux commandes par la poste 


, 
FHGTOGRAPHIE 


46 EST, HUITIEME 
Prince Albert, Sas VE 


Téléphone 642 Boite postale 1:32 


a | 


Cartes Professionnelles | 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BUREAU: 
MAIN 13554 


RÉSIDENCE: 
TEL MAIN [32 


J. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


TEL, 


CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 


WINNIPEG, MAN. 


BUREAL: 
À 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask. 


_Gradué de P'Univursité Laval de Québec 


Télephone 337 Casier Postal 535 


A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d’Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


‘ Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - 


Sask, 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus Lus que 
‘ ceux des autres il vaudruit encore la peine 
je venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notre Frlucipe est de ne vendre que des 
remèdes de première quulité, et toutes 1105 
affaires se maintiennent sur cette hase. 


De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 


Dussiez- -vous paycr plus cher que vous 
{ y regagneriez encore mais: 


nu Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


t Pharmacien et Opticien 


Avenue Centra Prince-Albert 


"ré 227 Casier Postal 732 
. : 


... POUR | FUNÉRAILLES : 


Schriner &Co. 


‘Entrépreneurs de 


a et nuit : 
cp Mirés 


tre 
Ar 


Évangile 
:DIENNE DE LA'SASKATCHEWAN. 


xs te 
| Fondée le. .28". ‘février. 1912, d' Duck Lare, "Sas. Dour unir “tous les 
Franco: :Canndiens, en'vué ‘de mieu saicegarier leur Joi, leur lanyue 
et teurs traditions. nationales. . 1, À 


ÉEses = 


LS Vathieu, XXN. 


- CONTE Exéconr 

Bureau au. Patriote” de,. l'Ousst, organe officiel A r'assoe lation. 
. 1508. Aème Avenue Ouest -: 

‘ R.P. À É: “Auclair, OM. I. 

Dr A. Godin, Willow -Bunch 

‘dJ.-E. Morrier#" 

Chs.-Ed. Parrot. - 

J.-P. Daoust .. 


ComiTÉ GÉNÉRAL . 


sic membres ‘du diocèse de Prince Albert et six membres 
du locèse de Régina 


M. le Dr. A: Godin, président, Willow Bunch. Sask. 
BR. P. L.-H, Vachon, O.M.I, Vice-président, North PFattleford 


ducéens au silence, iinreit conseil, “ét 
l'un d'eux, qui-était. docteur, de la 0, 
lui demanda pour, le. tenter: Maître” 
quel est.le plus grand commandéèment 
de la loi?::Jésus lui répondit: Vous'ai 
meréz le Seigneur votre Dieu dé tout 
votre "cœur, de‘toute votre âme ‘et de 
tout.votre esprit. C'est là le plus grand 
vtle premier commindement; et veii 
le secoïd; qui est semblable: Vous arc 
merez votre prochain comme vous-mé- 
#7 Ces deux commandements ren‘er- 
ment toute la Loi et les Prophètes. 
omme les Pharisiens étaient réunis lä, 
Jésus leur fit à son tour cette ques- 


L'ASSOCIATION CATHOLIQUE FRANCO-CANA- E 


'pirectéur Génétal, 
. Président Général, 
… Seérétairé ‘Général: . 
_Assistant-secretäire 
Trésorier-Générul, 


ee méme mere 


M. Maurice Quennelle, - - - - = Wauchope, Sask. 
PR. P. A-F. FOOD SR OM.IL; = - - - Prince Aer, Sask. tion: Que pensez-vous du Christ ? de 
M. Pabbé Chs Maillard, -°- - - - - - Wolseley, Sask. qui est-il fils ? De David, répondirent- 
M. JE. Morrier, - = + + = - - - Prince Albert, Sask ils. Comment donc, àajo® at il, David, 
M. Vabbé Z. Marois, = - - - - - - - - Jiéginn, Sask. qui était inspiré, l’appelte-t-il son Set- 
| NL je Dr Hamelin, en 2 = e = North Baitleford, Sask. ppeur, lorsqu'il dit: Le Seigneur a dit 
AL l'ablé C. Bourdel. = 2 + + + - - - Howell Sask. à mon Seigneur: Âsseyez-vous à ma 
M. Ludger Ros.” a 7 - - Fégina Sask, i droite, jusqu'à ce que je réduise vos en- 
BE. P. PB. Fallourd, FL L = - . - - - St-Hubert Sask, inemis à vous servir de marchepied ? 
J.-P. Daoust, - - - + -. - - Prince Albert, Sask Si donc David l'appelle son Seigneur, 
“ ? É |; comment est-il son fils ? Aucun d’eux 


Fevitton di à Patriote de 2e Ouest 


NOTE 


EN ce temps-là, les Fharisiens uyant dr 
appris que Jésus avait réduit les ‘Sad- |: 


Ft nous, et nous? réclamaient |- 
cependant des Davesne, et les Gui- 
beu,' “et la foule, soulevés par le 
même: vent d’héroïsme. 

‘—Vous….. prie encore! Sur 
les coteaux et dans les plaines, 
dans les airs et au fond des flots, 
sur les vaisseaux et dans les forts, 
c’est da prière qui soutient et 
protège l’âme de la France ! 

L’aéroplane déjà à nouveau 

s'élevait. Le bruit du moteur ron- 
fla et s’éteignit dans l’immensité 
noire. Et tandis que s’éloignaient 


"3 PRET grsee 18. 


re à 


rer: GEORGES THIERRY 


N'iSAS 


‘ Tout à coup, les : phénomènes re- 


fé 


Icloisons 
derniers lests, et le Regina remon- | 


étanches, lâchèrent les 


tä, une dernière fois, la quille; en 


l'air, retourné, béant, épare morte, 


évidemment inoffensiv e. 
Un-hurrah formidable de l’en- 


nemi salua sa réapparition et sa 
défaite. Le feu cessa à bord des 


vaisseaux vainqueurs, et tous à la- 
fois sé rapprochèrent pour voir 


doutables que l'agresseur avait ap- leur victime. Le Trang anglo-saxon 


à connaître se reproduigirent. 
navire amiral, 


pris à 
Le nouveau 


se presa plus qu’il ne l’eûr voulu 


le jautour de la pauvre coque criblée : 


Wilhem IV, venait d'être torpillé. [de projectiles. Puis le Regina eut 
L'équilibre du menstre s'était rom- june convulsion suprême; son por- 


pu au-de&us des flots, et il s'en- 
gouffrait dans un tournoiement 
d'eau et de vapeurs. 
Le legina était de retour. 

Toutefois, le sous-marin avait 
{perdu sa souplesse et sa docilité. T 
lobéissait encore, mais avec peine. à 
la main qui le commandait. Son 
merveilleux d'attraction 


te-voix, une dernière fois rugit: 
—Vive la France! Vive la Fr..! 
Et il explosa entre la muraille 
d'acier qui l’encerclait de toutes 
parts! D'un seul coup ses réserves 
de projectiles éclatèrent, écrasant 
de leurs débris tous les ennemis 
Le cuirassé Glocester qui s'apprè- 
tait à le remorquer sauta: les bâ- 


Au cercle local d’Albertville 


Conférence sur l'économie et 
projet de fondation d'une 
Caisse Populaire. 


Dimanche dernier. des membres 
du cercle local de PACE eurent 
ke plaisir d'entendre un conférer 
cier étranger, dans la personne de 
NL Ch<Ëd. Parrot. assistunt soerée 
aire général de PAssociation., qui 
parka de l'économie. 

Apres les affures de routine du 
cercle, M Lehel, 
le conferencier 
hope grace devant 


le cure préunta 
qui 


un attiteoire 


nombreux et sympathique. L'ora- | ee ei pratique qu'il accomplit en. ‘clarces 


teur passa et revue les divers cie. 
iueut- qui constituent Féconormie, 
la suine pratique de Fépargne, «1 


3 


ii énuiméra divers movens de la 


LEE 


Les sentiments d’un 
vrai patriote 
disait. 


ai accepté avec fierté. 


il va quelque temps. Fhon. Séna- 


d'être 


tir Landre, président le 
V'Acocialion parce que je consi- 
dérais que celte position alait 


mieux pour moi 6t la cause cana- 


dienne française que le poste pour-: 


tani très honorable de président 
hu Sénat canadien. Et il ne Fake: 
lait sacrifier une de ces enx 
ons, j'abandonnerais sms reurcet 
la présidence du Sénat eanadien 
pour continuer de lutter mec vous 
«lus la revendication de droits aus- 
si saterés qué Ceux que vous défon- 
dez. J'ai accepté Ta présidence de 
PAxociation à condition qu'il n°v 


nosi- 
‘ 


ait pas de politique et il n'v en a! 


pas. Je comprends que les droits 
dune puce doivent primer veux 
des partis politiques Je suis con 
séervatour et comime tel je fais pion 
devoir, mais je ne plierai jnimais la 
tte devant les perséenteurs de nn 
race, quelque conservateurs qu'ils 
puissent être, 


0 


Les preuves de 
l’école bilingue 


Cons des faits qui sont plns 
couvainennts que tous les raison- 
hemetits, 

"Les (orhes de St: Bonifuer pu- | 
blient le résultat des épreuves au 
bios pur les élèves de 22 éeoles bi- 
lngues du Manitoba pour lobe 
tention de diplômes, 1 est magni- 
fique, 


026 Élèves se sont présentés et: 


302 ont passé avec succès. dont ST: 
avec diktinetion. C'est-à-dire 25° 
Pour cent ont subi l'épreuve avec: 
distinetion et presque fous les au-; 
es ont obienu leur diplôme. 

lt remarquez qu'il ne peut être 
ici question de favoritisme. Les 
duéstions posées aux élèves sont: 
eavorées sous plis cachetés’ par le 
spartement de l'instruction” pu- 
blique, sous ‘Ja direction duquel se 
fait aussi ln “coriection des. copies. 
Remarques . aussi que. presqu 
toutes les répons ses doivent  êtr 
données en. anglais, L 


€. 


- —0- 


La leçon d'uné v vie” 


Savez. vous à 
Mer ane Faim tant fe ‘en. 
fants et. leur: fit tant de bien? C'est: 
que, . lorsque il 


S'eXCCIHA de | 


: “ion 


pratiquer. La Caisse Populaire les 
Irésuine tous et constitue le moven 
ipar excellence de faire régner l'éco- 
Inunie dans une paroiske, 

. Je curé remerciant le conf. 
rencier releva idée d'une Caisse! 
! Populaire, et la développa au point | 
‘de vue pr altique pour sa paroisse, 
[rève d'établir une Caisse à Al 
bertville et il se servira de l'influ- 
lence du cercle pour réussir, À une 
prochaine réunion, 
jaujourd'hui, aura conquis des par- 
ltisans ot la imise à exécution du 
projet ue pourra plus tarder. 
convient de féliciier Le cercle: 
Vberville pou le travail cffiea- 


Hl. 


ces réunions mensuelles. (fes T 
de L'Association. 
pervère dans 


des plus netifs 
Souhaitons quil 
lcette bonne voie. 


| 
Dieu inspira à cette mère pieuse et 


ee porc chrétier furent 
Sens trois amor qui ont fuit dei 
ui un modele tout autant au ‘un 


qui 


sauveur. Ces trois nours fu- 
‘rent. Fanour que doit avoir in 
fils pour sa fumilie, Pameour que 


doit un citoven sa patrieun chré- 
ten pour son Eglise. 

Svs parents. presque à soixante 
aus, I était éinu comme on l'est 
A Ka première enfance à leur seule | 


pensce. les ana de cette affee-: 


tion fidèle qui consiste à retenir | 
leurs exemples et à pratiquer leurs !] 


"di 


vertus, “Je tiens de mia mère. 
suite il sonvent. “le goût de la piété 
lel l'amaur des pauvres: el je tiens 
de mon vénérable père. ajoutaitil, 
“lhennèteté, une vertu qui a fait 
sa vie, et qui ina souvent révélé à 
linvoerilde force d'une édn- 


Î 
‘ 
j 
Ï 
| 
| 
H 


jekair 
cation familiale. 

Un jour. était à Fépoque de ses 
torandes batailles pour lenfanee. il 
i<e présenta à lui deux inpertnts 
“Monseigneur.” dui 
‘nons sau- 


personnages : 
dirent-ils discrètement, ‘ 
jverons Vos grenez cette 
et faites silence, tout sera 
Hdi —" Un instant, et j'en rougis” 
paeoptail plus tard,” Pincorenpti | 
ble évêque. “je fus ému à la pensée 
de sauver sinsi nos écoles. Mais 
Lrnsitôt la figure de mon père me 
Ipasa devant les voux. et je m'é- 
leriai: Au prix d'une. lâcheté, ja- 
imais! Que je vous bénis 6 honaë 
Let de mon père, d'avoir non seu- 


[l . , . 
lement formé mon enfance mais 


écoles: 


bourse. 


sauvé anssl honneur de mon épis fnateur et publiciste 
“Allemands. à cause de l'importance : 


la passion dn lindustriclle des départements dont 
‘dovoir. l'instinct d'une qualite gans fils sont des maîtres, contrôleraient, 


scopat. 
Cette honnétetr, 


lfléchissement, lui inspiratent trop 


! ivement de rendre à chacun ce qui puis avez longtemps: 


luiest dû pour qu'il ne portâi | 


point À sa pairie un indéfectible | métallureique de France: 


Lamour. 


TR - P. 


TROIS MESSES LE JOUR 
" DESMORTS 


VIL LENEUVE or. 


Une excellente nouvelle nous 


arrive de Rome: elle montre {ouie 


la sollicitude du Saint Père pour 
les-âmes des défunts. : 
© Lesdefe  Apostolicae  Sedis du 
.[L4 août, publient-urie con&titution 
commençant ‘par les 


mots: T7 nérUeN UM. “adtaris sfr 


di faeuté de “célébrer Aadis mMesseR 
pour à des éfants 12 novembre. : 


LP 
| 


l'idée lanece |Inesses et en percevoir l'hemoraire, 


les | 


iréoion envahie renferme 


[n° ‘abat. et. on “peut partager ses bel- 


ne peut lui répondre, et depuis ce jour 
‘lrersonne n'osa plus l'interroger, 


ape établit à titre définitif. Nous | 
en empruntons le texte à lu (Croix, | 
;de Paris: 

Loos le prêtres le jour de 
{la Comméimoraison solennelle des 
fidèles défunts, pourront célébrer 
rois niesses avec Cette condition | 
qu'il pourront déterminer eux- 
lin@mes l'intention d’une de ces! 


que la seconde sera appliquée aux | 
suffrages de tous les fidèles dé. 
funis: 
ibrée aux intentions du Sonvorain 
I Pontife. telles qu'elles ont été dé- 
plus haut. 20.—Penoit 
autant qu'il peut 


NV 
jet être besoin. 
jen NTI. par laquelle tons ls 


confie 
4. 


Lri 


a concession de Clé 1 
autels sont priviléuiés de jonr de 
hi Comimémoraison ten] le dus! 
{rois 

los! 


50.—Loes 

dites suivant 
Benoit 
Por 


fidèles défunts 
scront 


TICRSES 
jpreseriptions édiciéox par 
NIV pour l'Espagne et le 
sal. Le prôtre qui célébrer nine 
etre imesse choisira celle de Ta 
: Comaiémoraison de tous les fidèles 
dé unis réservée aussi pour la 
messe chantée jar lofficiant qui 
a. dans ce cas. la faculté d'antie- 
per la seconde et la {roisitinie messe, 
Mo.—Lh où le Saint Sacrement sc- 
Ê ait exposé pour les quarante-ion- 


res, les mosses de fReuien qui ro- 
iquierent alors les rene te vin 


N 
lébré 0< 


lets ne seront pint eél 
Pautel de l'exposition. 

. Pour conclure, Sa Saintelé exe 
prime lepoir que rires ot fi 


idèles feront profiter les ânes 
lsouffrantes de cette aauvelie sour- 
ce de  bienfaisants suffrages et 


hfier leur entrée dans FTEslise 


itromphante, 


RS 
L’occupation allemande 


Les armces du Kaiser occupent 
encore aviuellement, en France, 
un territoire dont la population se 
chiffre à dix millions d’âmes. soit 
un quart de la population de tout 
le pays Et l'on sait. du reste, 
quelles souffrances ces pauvres 
malheureux ont à endurer depuis 
Ne trop longs mots. 

Cette situation est.rendue enca- 
re plus pénible par le fait que la 
le gros 
des industries et des manufactures 


il 


| 
| 
| 


franenises, 
D'après M. TMonri Bérenger, sé- 


français, les! 
f 


ot exploiteraient. à à leur profit, de-; 


Tipour cent de toute l'industrie 


34 pour cent de Ja force appli- 
quée dans ses fabriques de machi- 
nes. 

68 pour cent de la production 
[de charbon des houilliè res Au pays 
entier: 

48 pour cent de celle du cocke: 
t0 pour cent de celle de l'acier 
ct toute l'industrie du coton. 

Quand. en dépit de tels 

vantages, un peuple se dit sûr de 
vaincre ses ennemis et que pas un 
instant. it ne laisse paraitre même 
un. peu de’ lassitude, on peut croire 
au moins, que pas un autre n’a an- 
tant. que-li le courage que rien 


| 
| 


désa- 


les. sespér ances.. 


que la troisième sera clé f 


en courant Laura et Mme Conty appareil 
la foule, derrière le recteur. s’en- 
gouffrait dans l'église. où le pré- 
tre répétait: 

— Pour FAglurès et le Regina. 


timents plus petits,choqués les uns 
contre les autres, disparurent uu 
instant sous une trombe colossale 
d'eau et d’éclats d’obus. Une pani- 


magnétique était faussé. 

Soudain sa tourelle triangulaire 
émergen des flots, et le subinersi- 
ble refusa de plonger à nouveau, 


PT rs 


ibous chrétiens, Français mes il avait perdu ses plombs, Unelque cffroyalhle acheva de ïes dis- 

frères, prions encore! grèle d'obus commença à pleuvoir fperser. A un mille pins loin, la 

Et le clocher se init à chanter lautour de ni: l'ennemi s'était a- [Reinette voanomiait à Peur d'eau 

dans Je ciel sombre. Iperen de sa détresse. Mais le fegi- japrès 4 avoir provogié à Pinsiant 
Î 


propiee cette formidable explosion, 


Lou fit tête eu courant de l'un à 


QUATRIEMNE PARTIE l'autre à la surface. continua dei —Noue l'avon- ET felie, 
disait Danier Count Mais ut 


Mancer ses engäns avec une rapidité 


La reranehe des héros Iprodigiouse. Le cercle qui cher- mort. Yves, otre prenvt Votes, 


CE ee y & [chait à Le cerner se  clairsema, Dior au émis d'homme en Late 

I ° Mais tout a une fin. même l'hé-jtant jus “ua bete Prises ae 

roisnie. Dans cette lutte acharnée, EVoir enravé du motte notre dérou- 

L'AGONIE DE ÉREGIN A" jun paquet d'obus troua enfin latte. Mots in Barre sur la ele et 
j'uque du sousmarin qui s'enfon- faccustée ie Const Note x reprone 


1 + : ë 
fe ns hililts, 


allons Notre poste 


j 
| 
| 


Au matin clair la flotte des ! ica el disparut aux regards des pour- 
Etats confédérés du Nord come luivants. Li rementetept afin diode 
miençait de reserrer son blocus de! ne gouvernait plus. Hélices | l'effet de leur derniers expioits ils 
fer et de feu oi de Hvrer à la rade brisées, gonvernail faussé, son épe- Vent iii anal ooipi ‘ut loue 
de Brest Tassaut définitif. Les rom lancestorpilles hors d'usage, Mile, et roi Qu'Yues  Cütihou. en 
irois escadres italienne, es Dagnole fil flotta désarnié, en suspens dans ! relevant es Veux, poser une ae 
avaient dû céder devant la supério {1 OCCAR. SANS espoir de prendre tre exchimiation de joie Eé hant, 
rité du nombre. Les forts eux-! part au combat. au-dessus de la lune cnrs dé 
miémes s'ételenaient un à un. FU —NV'ves, dit Daniel Contx. voici tj déchnée ct féchisonte. un 
Sûrs de ne pins se heurier an il heure du <uprème sacrifices Ex jurand oiseau pianail: 
mvelérieux nroinannte te dela pré- in prêt? | : 
cédente bataille, les vaisseaux en-, —Je le suis. {À suivre) 
nous se pnaient An combat. Hs disposèrent leurs dernières 
7 
\ 
LE nf 


À MAISON BLANCHE 


EST-BONIFACE, MANITOBA 


4 Nous avons le plaisir d'annoncer à nos clients et à 
toute personne de langue française dans l'Ouest, l’appa- 
rition de nos catalogues Nos. 10 et 10a pour les saisons 
d'automne et d'hiver 1915-16. 


4 Il est presque inutile de le dire: nos catalogues sont 
les plus complets qui soient publiés en français, car. 
toutes les personnes qui nous ont honoré de leurs com- 
mandes ou qui ont recu nos catalogues précédents le 
savent. Cette saison nos catalogues contiennent de 
nouveaux rayons et divers nouveaux articles indispen- 
sables, que nous vendons à des prix spéciaux. 


G Quelques raisons qui devraient vous décider de 
faire vos achats chez nous: 


lo: Vous encouragez une maison française. 


20. Vous recevrez un catalogue en français, a langue que vous chérissez tant et 
que vous devez préférer, car vous la comprenez mieux que toute autre. 


e 
É 


& Nous vous prions aussi de nous s faire: savoir si vous . 
“avez reçu nos catalogues, que nous venons d' adresser 
‘ ‘àctoutes les personnes ‘de langue française dont: nous À 
: Possédons les noms: et. les adresses et s’ils ne vous sônt- 

pas parvenus, nous vous’ enverrôns des exemplaires sûr 5 


30. Vous avez un choix immense et très varié de toutes sortes de marchandises à 
des prix très bas. ; 


+ 


40. Vous obtenez livraison franco, de tout article de nouveautés annoncé dans 
notre catalogue No. 10. à 


50. Notre service est le meilleur et le plus prompt. 
60. Nous vous procurons tout article que vous désirez et qui n’est pas annoncé 
nos catalogues, au prix coûtant. ‘ 


Nous garantissons entière satisfaction, ou nous remboursons l'argent et les : 
fais déboursés. 


80. En achetant de nous vous nous aidez à établir 
une maison de commerce par la malle qui soit le 
modèle de toute maison de ce genre. . 


7 


CATALOGUE - 
N9I1OA 
EAMISONS 


€ Tout ce dont nous vous prions est de nous envoyer | 
À D'AUTOMNE € 


toutes vos commandes et si vous n’avez pas encore a- 
cheté de nous, de nous envoyer une commande d’e essai. 


+ 


1915: 


CONTENANT 
REURRE s FEPBONNEONE 


1916 


, 


"4 


Chronique 


Locale 


— QG randeur Mer Pascal, 0. 


“ALT. est revenu luudi d'une tour- 
née pastorale dans la seetion sud- 
ouest di diocèse. 

_Quaire religieuses de l'nstrue- 
Hion de Y'Enfani Jus, de North 
Vancouver, sont arrivées,  jeuili 

soir, le 9. pour prendre charge de 

Pentretion de l'évêché. L'une 

d'entre elles se prépare à l'enseiane- 
ment et suit les cours <uprrienrs 
chez les Dames de Sion. 

Au cours des derniers jours 

vague de froid 


de a semaine, nue 

s'est abattue sur noire ville et dans 
le district. déiruisant sans pitié 
les jardinages. sauvés avec peine 


des dernières peltes, Le thermomiè- 
tre enréoistra 1S degrés de froid. 
dimanche passé: et la température 
ne s'est pas beaucoup adoncie de- 
puis iors. D faut remonter à le uns 
en arrière pour reirouvér Une pie 
riode de froid semblahio à ectte 
stison de l'année 

—Messieure 
d'Alberiwvile. 
Piver étaient de passage à F'évêche, 


al CS A. Lebei 
de Rig 


eE 


et Mollier. 


, 
16 


zette semaine. 

Les Dames de l'aide de la Ua- 
thédrale du Sacré-Cœur donneront 
un thé. de 3 à & heures, dans }'a- 
prècmidi de jeudi. à la résidence 
de Mme Gilheri Lacroix. 1528. 6e 
Avenue Quest. 

Les fond< recuciilis dans ja 
Province pour défraver les frais 
d'érection d'un hépital de la Craix 

touge, en Eurape, s'élèvent main- 
tenant à 89,779.86. 

M. X. Jutras. comptable à 
LACS Publishing la. 
Winnipes. accompagnc de s6 deux 
sœurs, Mesdames Bélanger et Bai- 
dJeau. de Leiellier, faisaii cette <e- 
maine une courte visite chez M. 
Houie de natre ville. Ile sont re- 
pertis pour Stfsidore de Believue | 
où ie vistorant M. ei Mde A. TTonr- 
le. 


Ca] 
a] 


n 


Î 


7 nor de ! 


———0 


Faut-il de nouveaux 
dispensaires ? 


Dane irois distrieis de liqueurs 


au MuIns. CeUX qui ont peur cenire 


Wairoux, Bicuay er Coul Lake. iv 
aura péhiseité aux Élections uni 


13 décerné. pour détere 


de 


cipaies je 


miner s'il faur + étaliir 


veaux dispénsaires, La oi pourvoir 


cé référendum. [les à souhaiter 


que je nombre des matins de Hi- 


it 


AJUEUr reste Lonjours en deca de ja: 


jen nm 2. . . 

finite fixée. afin que l'alcoolieme 

soit finement chassé de notre 
Ée 


proviuée, 


Générosité pour les culti- 
vateurs de l'Ouest 


Des $12,600.000. dépensé l'an 
dernier par le gouvernement fédé. 
ral pour des secours, des oraines de 
semences et du fourrage. distribués 
aux cuitvateurs de Ouest, Je 
Miniaue de Flintérieur n'exigeera 
cette année que la inoïiié An pay- 
aient de Ja part de: cultivatenre. 

Aux endroits 
ent à distribué 
graines du fourruge. aucun 
paiernent era demandé cetie 
année: et li où des srronurs seule. 
inent furent donnés. du 
paiement sera exXiuée, 


où le gouverne- 


des secours des 


LR! 


ne 


EL ioitié 


Le) 


La guerre avait été annoncée 
dès 1913 par Von Bernhar- | 


di à San Francisco. 


Le 26 nai 1912, von Bernhard. 
le fameux général et écrivain ini 
litre allemand. s'en fut San 
Francisco et Ja. devant un auditoire 
composé de 300 Allemands-A rné- 
ricains, expliqua que l'année sui- 
xante on assisterait à nne grande 
guérre  enropéenne, guerre au 
cours de laqueïle Ja Belgique <e- 
rait envahie par le: arnice: alle- 
imandes, L'apôtre du régime de la 
terreur fit les. mêmes déclarations 
aux Allemands de Saint-Louis et 
de Los-Angeles, 

Des Américains qu'on regardait 
éonme germanophiles, furent in- 
vités à ces réunions secrètes, 


« 
4 


nn mme 
mn ec meneur 


a | 
fmillion à une campagne 
(TI offrira en prix nne somine erm- 


ñoit-] 


| P., de Bauce, P. Q., prisonnier de 


guerre ; le ; éalonel FH. H MeLean, 
M. P. de Queens-Sudbury, N. E,; 
le colonel J..J.. Carrick, MP. de 
Thurnder Bay, Ont.; Dr Warnock, 
M. P. de MecLeod, Alta. 


Mort d'hommes remarquables 


r Wm Van Horne,. le séna- 
teur de Boucherville et Mgr 
Racicot. 


Sir Wim Van Horne, est mort La moisson de l'Ouest 
le 11 septembre à Montréal à ——— 
de 7? ans. Son nom restera asotié | Selon un estimé soigneusement 
à l'œuvre gigantesque de la cons- compilé, les trois provinces agrico- 
du Pacifique Canadien Îles de l'Ouest vont moissonner cette 
qui fut accomplie sous sa direc-i lanné + 536 millions de boisseaux 
tion. Sir Wim Van Homme était nn ide céréales, ce qui éguivaudrait à 
ami inüme du vénérable Père Ea- lune augmentation "de A1 millions 
combe, O.\ET. de hoieaux, ecnmparativement à 

—Le mème jour, mourait aussi j'a plus abondante récolte que les 
à Montréal, le sénateur de Bou-firois provinces aient eue aupara- 
chervilie, à Fâge de M ans M, de çéant et une augmentation  bea- 
une de nos bel coup plus considérable si Pon étre | 


i 


l'âge 


truction 


è 


Boucherville, est 

les figures d'honnmes politiques, Fjhit la comparaison avec Fannée 
fui du dépuié de Chantier en ideruitre. 

1S61, devint premier ministre def La plus importante récolte de 

IS cuite, estunce à 222 mitions de 

Jboissoaux, et, pour éhacune des 

cile se répartit eonmie 


la province de Québec en pet 
Heutenant souverneur en 1S7S. 

—A\ Sie Thérèse, inardi le TES 6] provinces, 
teianait À Pâge de 40 ans, SK. 6 fauit, comparée à celle de 1914: 
Mer Pacicor, évêque de Poglr, et 


lauxilaire de Montréu. Mor ita- 1915 LUS 
cie était l'oncle du regretté Mor Poisseaux  Boisseaux 


38.605.000 
13.494.000 


69,621,559 
128,927,752 


4 
P\ontoba 


laugevin. archevèque de <ibomi- 
ISaskateh. 


ace, 


ee Ê————— Alberta 28,639,000 28,8$59,000 
$150,000,000 de munitions | ————_—__—— 
| fabriquées au Canada [Totai.. 22284077 1409480000 
Î 
|, Le Canada à recu jusqu'ici des Soit, pour Fensenble des trois 
commandes pour imunidons dé fpravinces une augmentation de 
guerre au montant de S190,000 [ST millions de hoïsseaux de Lit. 


D'autre part, on estime le rende- 
à 233 392.5 De 5, 
à 150.843,000 


000. Ti est question de falriquer 


ici les gros obusiers. 
D 


jinent de l'avoine 


comparativement 


| 


Contre la guerre boiseaux en 1914. et la récolte 
\L 11 Fond. j d'orge à 54,044,13$  boisseaux 
PHUN } LR ii ä- [ . « y 
| NS RS comparativement à 19,535,000 en 
lnufacturier d'automobile. de Dé. 1914 


jurait. & propose de consacrer un 
pacifiste. 


Le blé n'a donné l'année dernie- 
re en moyenne, dans tout le Cana 
da, que 15 boïisceaux à l'acre. tan- 


Le : B : < à . 
isidérable ; l'historien an déerira dis que le rendement normal est 
j | œuerre Ans : 2R RCE D . . . . 
j'a AUETFE CAT ROUTES RES OPFETS 14, 29 Imiseaux. L'avoine a donne. 
au Heu de glorifier le carnage des ten 1914. en movenne., 31 bois- 
conquéranis, su hi 0 | 
4 ISCAUX à Pacre, tandis que le rende. 
Ce ————— Î . : 
P ‘inent normal dépasse toujours 40 
| our ou contre ue 9 iboisenux et atteint, les bonnes an- 
la conscription? nées, 45, L'orge a donné l'année 
! dernière 24 boiseaux à J'acre 
| D après le Daily Noirs, de Fom- Lee , 5 9 boissons 
,jeoimparauvernent à 32 boisseunx. 
tdre- le calnnet taigiais serait divise 1 ; ee 
| jnovenne des trois années précé- 


coude Stit sur là question de: Len 
lentes. 


a 


rolerneni obigatoire: 


3 
} 
iLausdowne. 


Asquithe : 


F 
Lh vil rP4 ot 


Pense à onseriptlon 
La récolte de blé 
aux Etats-Unis 


», C'hur- 


chi, Bonar Law, Lons, Craniber. 

ain. Seibournes et Carson code fa. 7 

lineuse mémoire). La récolte de blé, dans la Répu- 
Contre de conseriptions Aegnih : biique Américaine. sul ler septemi- 

Green. Balfour, Crewe.  Buekinas- bre, donne le chiffre de 91.000, 

ter. MeKenna. Simon. Runeinan., 000 dé boïseaux, d'apres le der- 

Burrel. Wood. [larteourt et Hlen- nier rapnori de Washington. 

derson. Ce total ect ainsi reparti: 

D Lord Kitéheper ne “6 prolonce ! Bié d'hiver 559,000,000 

| pas. Blé de pr tit@rrps . 322-000. 060 

o— L'on s'attend à ce que la récolte 

‘tone de l'année aux États Unie 


(Lord Kitchener et le français, 
ST PRASEC le milliard de boisseanx. 


ue Q————— 
Les finances du Canada 


Lors de la visie qu'il fit aux 
lunes francaises, le 16 août dernier 
lord Kitchener, danse nn discours 
prononcé en excellent français au i 
diner qui suivit l'inspection des 
armées alliées, loua hantement ‘ia 
piendide armée du général Joffre! 
ei es glorieux exploits Tan il est 
vrai de dire que tons les Anglais 
vraient supérieurs Hé peuvent 6 
priver du plaisir de connaitre ei 
de parler Ja plus heile langue du 
mionsle. 


Je bilan de l'exercice financier 
finissant le 51 anars 1919. vient 
ni être publié à Ottawa. On v cons- 
ltate que Ja dette nationale S'élève 
maintenant 4 $449,376.083, ce qui 
si une auginentation de $113.279, 
35 sur F'année précédente, Les 
celtes totales de Fannée furent de 
1SATRASI et les déperses $242, 
12.510, Le montant de S61,473,. 
GS à éié emprunté de l'Angleterre 
poux le dépenses de guerre, 
Ou 


Le “Petit Canadien” 
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D 
Deux braves 


Un uéroplane allemand volant | 
äoune grande hauteur est apparu 
de (havannes, village 
situé sur Ja vicilie fron- 
laissé tomber 


Le Petit Conadien, organe de ] 
Société KtJeun-Baptiste de Mont- 
réal, nous apporte, dans sa livrai- 
son d'août, plusienrs articles inc 


H] 


au-desaus 
lulsacion 

ivre. T'aviateur a 
une couronne portant l'inscription 


ierivante: dits: Le Petour à la terre, de M. 
| FA Pégaud, qui et inort come }Vicior Morin; { nu bean don, la Ré- 
Pme un héros” daction Patriotisne el Religion. 

} . DE . Sin Piorros Nos = 
l Son adversaire, -\riur Saint-l ierre : À otre bulle 
| ——— 7 — lten: Piitogrephées l'Oenrre du 
Nos députés à l’armée Lie re francais, la Rédaction, et le 
| vocabulaire" du tennis par la Ligne 


Le Dr Kecix. député fédéral de [des Droits du français. 
Funboldi, vient de “enrôler com- 0 ———— 
me chirurgien inilitaire. T! est je | Pauvres petits. 
septitine député à faire. partie de | 


. 
4 


Fa] 


l'armée canadienne. ‘Tes autres} Dans les régions envahiex de 
sont le colonel Currie, M.P. de Belgique. des centaines d'enfants, 


4 


ont été re- 


Le 


North Simcoe, Ont; le colonel FT. 
Baker, M. P. de Brome, P. Q.: le 


de six à quatorze ans, 
cueillis autour des tranchées. 


colonel IH. Meleod, MP. de jgouvernement belge, qui a déjà 
York. N. B.; l'hon. Dr Béland. M. | donné tant d'exemples dans cette 


guerre s’est fait le pourvoveur de 


tous ces délaisés et il a établi‘ des 
colonies en: différents coins de da 
France où des institutions et des 
religieuse belges leur donnent les 
ineilleurs soins. 5 

Veut-un savoir si ces enfan ts, en 
dehors .de leur détrese, qui les 
rend si inté ressants, ne tritent qu'on 
occupe d'eux? Une petite-fille de 


neuf ans qui est maintenant dans 
une colonie à Vercilles, avait eu 
sen père et sa mère fués: elle est 
rocuelilie par une compagmie de 
soldats belges; is lui font in bon 
lit dans nu coin abrité de leur tran- 
chée; chaque soldat devient son! 
père et sa mère: ils la font prier ie 
matin et le soir; elle s'habiine au 
canon ot à la fusillule; quand 
jcompaguie allait au fou, elle ie. 
fi ait son enfant en prière ef l'ange 
éercnait son chapeiet, à 2enonx, 
lan fond de la tranchée. pendant 
que la bataille faisait sage: si toux 
ne revenaient pas, 1 restait à Ja 
petite aez de papas et de inatunns 
| panii les survivants pour quebec 
lue « apergnive pas trop des <anani- 
naires appetits de la imitraille et du 
L'histoire de cette cufant 


canon, 


du mêine genre ne racostemteton 


pius tard? 


:0: 


Dépêches fantaisistes 


Les journaux anglais commen- 
cent à lancer toutes sortes de dépé- 
ches ridicules au sujet de la nomi- 

nation d'un successeur au très re- 
eretté Mer Langevin, Est-il besoin 
(de dire que ies nomination d'évê- 
ques se font à Rome et non pas 
dans les officines de jourraut. S'ils 
avaient au moins la d‘renve de <e 
taire, Maïs il faut faire de la sensa- 
tion. voilà! Et alors, on met tel et 
tel non: en avant. Le tout 8 au 

ridicuie que détestab'e. 
-:0: 


L’ex-président Roosevelt 


à Québec 


L'ex-président des Etats Unis, 
de passage à Québec, à donné nne 
entrevue au représentant de l'{e- 
tion Catholipne. 

Voici le message, qu'il désire a- 
dresser à ses anis du Canada: 

“Il me fait grand plaisir. depuis 
mon arrivée à Québec de voir 
flutier côte à câte le drapeau de Fa 
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IPENSIONNAT DE NOTRE- 
IDAME DU SACRE-COEUR 


| 
IFILLES de la PROVIDENCE 


| SASK. 
| 
| 
| 


dirigé par les 


HOWELL, 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garcons au-dessons 
de onze ais y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à Ja. 


Révérende Mère Supérieure 


PENSIONNAT 
PRESENTATION de MARIE 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour ja 
santé des élèves et leur agrément. 
| Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui pent former les 
um personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
£CXe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour la Saskatchewan ; une 
attention particulière ext donnée à 
la préparation des examens du 
uitième Grade on Entrée à l’E- 
cole Supérieure. Un cours francais 
y reçoit aussi une toute fpécia'e 
attention.  . 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. : 


Révérende Sr. Directrice 


nm nn 
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No. 2 nord. | 


France et celui & Ang alelerre; SUL cure. : 95 
je trouve très beau que:le Canada, |: No. 3 nord . e. .. qe 
cet enfant de: la France.et de V'an- |: "No. 4. nord. ue. Le D ga , 
gleterre, que les fils des deux: mères | Po 
patries, dis-je; Canadiens-Français 4 roine. : 
et Canadiens-Anglais, coinbattent |- “No. 2 C. W.. norreeee ce 3814 
pour da défense. de.ces deux dra- | : : No. 3.C. W.. rte ° 37 
peaux, , du droit et de la civilisa- | : Extra No. 1 fourrage .. 37 
tion ” : . "No. 1 fourrage ........ 36 
a E No, 2 fourrage .. .: .. 85 
Orge. 
Marché | No. : eee. . 35 
| = No. 4 ....... 4... 3114, 
Prince Albert Fourrage … ess 43 
BLE [Lin 
No. 1 nord ...... . .. SLI No IN. WC... 5 
Ko. 2 nord.. .. ..... . 12 0.2 OV a. > 
No. 3 nord... ...... .. 71 …. 
No. + nord .... .,...... GB ES 
Avoine .... ..,, ........ 55 LIVRES D J'ACTUALITE 
Orge.. .... .. ........ . GS EUX CANADIE N ERRANT® Te 
Son, le 100 lbs. ses sers L50 | Ernest Bilodeau —Lettres mie 
Winnipeg siennes d'un vif intérêt, croquis 
BLÉ canadiens d’une finesse de tou- 
Xo. 1 nord ...... .... 9714| che charmante, 


n'est-elle pas ravissante, et emmbien | 


| 


? Crorreerererreenrentrnnntntenttt 


Prix. franco. 55 sons 


CHEZ NOUS” par Adjutor Ri- 
vard.—Suènes vécues de là vie 
canadienne, d'un réalisme frap- 
pant et d'une grande perfection 
de style. 
Prix, franco. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


ù 


30 sons. 


‘AUTOUR DU FOYER CAXA- 
PIEN” par Ja rédaction du 
Bulletin Paroissial de l'Tmma- 
culée Conception.—Récits pi- 
quants des faits courants qui -e. 
passent dans nos fovers à la. 
ville comme à la campagne. 
Prix, franco .. 30 sous 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un, cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 


Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons ile musique. de peinture, le 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie er de sténograpbie. 


. 


=—— “QUESTIONS ET OEUVRES: 
RUE les conditions et utresren- || SOCIALES de chez nous” jar 
Rév. MERE SUPERIEURE Arthur Saint-Pierre. —Exporé 


complet des œuvres sociales ate 


| Canada, depuis leur humble dé- 
Dr. A. TOUCHETTE | but juesqu'an développement. 
| _ admirable aequis de nox jours. 
. HEURES DE BUREAU Î Prix, franco... .. S0 me 
De 9 à 12 hrs a.m. er de 1 à 6hre p.m. —_——— 
«CONSULTATIONS À LA MAIsox Librairie  Franco-Canadienne 
4 toute heure du soir, | à Prince Albert, Sask. 


ht 44444 ++ 5 5 4 + +40 84 à 688-084-4848 408 5856 54 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette P.0, 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 
+ DNS I IDR 90 2-0-7-0-9-0-9 000-789-0490 -4 98-84-8985 +50 


RARE NETTETÉ EEE ERE TETE 


PE 


.-.. Venez chez... 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine—gran- 
.de réduction de prix. ° 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


- 
Te 


. 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 gl 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés. Bronzes, 
Statues, Chemin de T--iv, ete 


Articles religieux, Livres ue ns 48, Jmages, GC. 
Speciulité : Confection de bannières drapeaux, <.c. ; 923 
Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogue: envoyés sur demande. 


ARASASASARASASR SSSR EEE SSSR" 
î + 
: Aux membres du clerge È 
+ + 
? Bronzes, Orfèvreries, Ornements d’Eglise, . 
Le Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. pe 
Le Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, £ 
i Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. + 
+ 

? STATUES, CHEMINS DE CROIX; _CRECHES, ETC. : 
£ DE NOTRE FABRICATION. È 
se 
E Winnipeg Church. Goods Co 
#.. 226: RUE “HaRgRavE f 
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